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p.zix élevés. Mais aussi, nous en souf-
frons aujourd'hui. Nous n'avons plus
de belles juments, ni de beaux étalops;
on a gardé les infirmes, les boiteux,
les petits; des chevaux n'ayant point
un bon train, et médiocres pour les
traits. Et conséquemment, on n'a éle-
vé avec ces chevaux que des animaux
de bas prix. Voilà mon humble
opinion, et les raisons pour lesquel]es
nous ne voyons presque plus de beaux
chevaux dans nos paroisses. J'aime-
rais bien, M. le rédacteur, que vous ou
quelques-uns do vos lecteurs, donneriez
aussi votre opinion.

Il est temps que les sociètés d'agri.
culture viennent à notre secours, en
important de l'Etranger, afin de réta-
blir notre belle race du Canada.

Allez aux courses du jour, et vous
verrez bien peu de chevaux qui trott ant
leur mille on dedans de 3 minutes ou
2.50; et ceux qui vont dans 2.50 sont
immédiatement achiotég par les améri-
cains, et nous restons avec nos Piqoil-
les. Pourquoi n'avoir pas gardé quel-
ques-uns de nos bons trotteurs, afin do
pouvoir en élever d'autres? Parceque
nous pouvons avoir un haut prix d'une
jument belle et~saine, nous croyons que
c'est de l'argent perdu de la garderpour
élever ; tandis quo, tout an contraire,
c'est de l'argent placé à bon intérêt.

En gardant de bonnes juments pouli-
niêres, on élève de bons chevaux;
on vend bien, on contente l'acheteur,
on se fait un nom, et l'on est toujours
sûr d'avoir un acheteur pour chaque.
cheval dont on veut-se défaire.

Quelques-uns rtroient quiedes juments
infirmes, laides, maigres, sont aussi
bonnes pour élever que de belles ju-
ments. Pourtant, en réfiéchissant un
peu, on se convaincrait que do pareil-
les po'ilinièros no peuvcnt rapporter
que des chevaux presque infirmes, ra-
chitiques, et n'ayant aucun prix, qui
restait entre les mains do ceux qui les
possèdent, à moins qu"ils*ne s'en dé-
barrassent pour des bagatelles. C'est
d'ailleurs ce que l'expérience démon-
tre.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs les rédacteurs,

Votre très humble

serviteur,

VF.ns S

MANIERF DE CONSTRUIRE GRANGE ET

ETABLE.

pert' porte' porti
Lae btiment a 80 pieds do long sur

30 do large.
50 pieds sont consacrés pour la gran-

go, et 30 pour l'écurie et l'étable.
D'un coté sont les chevaux, et de

l'autre, los vaches.
a a a-allée entre les animaux.
P. Pompe située à l'extrémité de

l'allée.

O. rorte conduisant de la grange à
l'étable.

,N ous donnons ci-dessus le plan d'une
étable contigue à une grange, qui ap-
partient à M. Eusèbo Brodeur, de Sto.
Rosalie, et qui nous paraît être bien
commode.

L'Ecurie est à droite. Elle est sépa-
rée en deux compartiments par une al-
lée a a a. Les animaux sont placés de
chaque côté, de manière à faire face à
l'allée. Ou passe dans cette allée pour
soigner les animaux.

Avee de pareilles dispositions, le
train se fait en bien peu de tomps. Et
comme on n'est pas obliger do trans-
porter le fourrage bien loin, on on perd
beaucoup moins.

Au bout de l'allée, près du mur, est
une pompe qui sert à puisor de l'eau
dans un puit situé û l'extérieur de la,
bàtisse. Cette cau pompée dans un
auge qui pa-s h la tête des niman
sort à abreuver ces derniers.

On le voit par lo plan ci-haut, un
cultivateur qui possède un semblable
bâtiment, peut soigner ses anmaux
sans mettre le pied dohors. L'étable
communique ave la grange par une

ou à un enfant de faire le train sans
danger, et aussi bien qu'un homme.

Il arrive souvent que dans une fa.
mille, il n'y a qu'un homme. Or, que
celui-ci s'absente, et il ne reste plus
que des infants ou des femmes pour
veiller aux animaux. Et avec le ,sys-
tème adopté généralement dans nos
campagnes, on est obligé de passer
dans les entre deux pour aller soigner
les animaux; ce qui est dangereux
pour des personnes faibles et peu ^tgéef.
Mais avec le système de M. Brodeur,
un enfant n'encoure pas plus do danger
qu'un homme. Il est d'ailleurs très
peu dispendieux.

M. Brodeur calcule qu'avec ce systè-
me, un cultivateur qui aurait un gros
train à faire, peut regagner presque la
moitié de son temps.

Trè.le Alisiquec
Le soussigné informe les cultivaseurt

qu'il a encore en mains 600 lbs. de bel-
ec graine do Trèfle Alsique qu'il vendra

a sa résidence à raison de 0 .30 ets. la
livre. Les apioulteurs et ceux qui
veulent avoir de belles prairies devront
se hâter de fLire achat de cette graine
ce Trefle offre un butin excellent aux
abeilles, détruit les mauvaises herbes,
enricit le sol, et rapporte de la graine
a îsa première fleur.

Il offre aussi en vente 37 minots de
patates garnet Chili bonnes pour se-
mence.

JOSEPH CHICOINE,
St. Pie, 28 Fevrier 1870.

Terres a vendre!!
Les teres ci-devant appartenant à

L'lon. L. V. Sicotte, situées a vingt
arpents à l'Ouest de la Cité de St. rya-
cinthe, sont offertes en venta à des prix
très bas et â des termos avantageux.

Los propriétaires actuels divise-on1t
ee lopin de terre en une, deux et même
trois terres si la chose est domandée.

Ces terres sont pourvues de bâtisses
pour l'exploitation çt sur l'une d'elle
se trouve cette magnifique résidence
autrefois occupée par Son Hoaneur le
Juge Sicotte.

porte située vis-à-vis l'alle, AUSSi
Un appareil de pompe comme celui Un lot ou emplacement avec

qui se trouve chez M. Brodeur, ne co-ñ~ tu maison et dépdnces, bien si-
tycompris le tuyau. que la nomme tué pour une résidence privée, coin des

te, y c r to rues St. Hyacinthe et St. Antoine,
de $10. 00. ' - près du Bureau de Poste en cette Cité.

M. Brodeur nous assure que le sys- Pour informations et conditions s'a.
tôme est très avantageux. En outre dresser au Bureau de la Compagnie du
des commodités que nous avons indi,, TausT & LoAN, à Montréal, ou à M.

qENEY BARBEAU, i St. Hyacinthe.
quées p11lus hat, il permet à uine femme St, Hyaointhe 15 février 18'70,


